
LE MOINDE ILLUSTRE

RENSEIGNEMENTS DIVERS

Un arbre, que les compagnies (l'assurances contre
l'incendie feraient bien de propager, est le chaparro,1
qui pousse danls la Colombie et (lants diverses contrées
de l'Amérique du Sud.

Non seulement cet arbre résiste à l'action des flam-
mes, mais on prétend que le f eu est nécessaire à son
développement; qu'après chaque incerdie au miffie
duquel il s'est trouvé, ses feuille@ poussent plus vi-9
goureuses et plus nombreuses.

On voit les applications ingénieuses qui pourraient
être faites dle son bois, pour la construction dles meu-
bles, par exemple.

Après chaque incendie, l'incendié aurait deux mo-
biliers pour un, et la compagnie n'aurait rien à dé-
bourser.

O>n vient., en France, de vendre le maobiâle d'une
loge de franics-maçons, pour arrérages de loyer.

Lisons: un cercueil en bois noir av'ec un balai, un
chandelier à trois bougies pour veiller les morts, un
poêle à lycopode pour les feux souterrains, un tonnerre
en tôle, un tuyau de somnambule en fer, trente épées
eni fer, un grand drape'u, une quêteuse, oiseaux, tru-
elles, p)inces. équerres, niveaux, un tableau représen-
tant les droits de l'homme sous la figure de sept Ecos-
sais réunis, un autre tableau :.Adam et .Eve couverts dui
tablier m(#çonniiqute et <quittant l'Eden, trois têtes de
morts et carton-pierre, une planche à bascule, rideaux
rouges, candélabres, urnes, etc....

Rien ne montre mieux les singeries des compères
f rancs-mnaçons. Si encore ils n'étaient que singes'

Le roi Salomion, de biblique mémo>ire, a dans le roy-
au mie de Siam, dle(dignes émules. C'est, du mnoinîs, la
vonclusion qu'on peuit tirer d'une sentence récemment
rendue par' un juge de Bangkok.

Il y a quelque temps, deux hiabitants de cette ville,
deux frères, confiaient il une vieille femme un sac
plein d'or; tous deuxlia pièrent -de ne rendre ce
dépôt qu'au cas oùt les deux frères seraient d'ac:cord
pour l'exiger.

Le jour suivant, l'aîné se p)résentait chez la vieille
femme et sollicitait la restitution du sac sous un pré-
texte quelconque. L'imprudente eut la faiblesse de
céder... et le filou s'enfuit aussitôt bien loin.

Le frère cadet porta plainte contre la vieille, mais
le juge déclara sa réclamation non fondée.

-Votre somme d'argent, a-t-il dit, a été déposée au
nom de deux personnes. Je ne puis examiner la ques-
tion que si vous intentez touts deux, et d'un conmmun
accord, une action contre la dépositaire infidèle.

Une anecdote franco-russe
M. Bertrand, le célèbre mnaître d'armes de l'empire,

fut, sur la demande <lu tsar, envoyé par l'empereur
Napoléon Ier à Saint-Pétersbourg, où il fut chargé de
la direction de la salle d'armes de l'Ecole des cadets.

Le grand-duc Constantin, qui était de première force1

Le jeune drôle, négi'illon de Tonmbouctou, s'est dé-
guisé en autruche pour aller surprenîdre lR bonne foi
et voler les plumes de ces oiseaux dlu désert.

à tous les sports, assistant un jour à un assaut ou le
célèbre professeur faisait merveille. fit, cette simple
réflexion:

-Toute cette science ne tiendrait pas contre une
bonne lance de tosaque.

-Votre altesse se trompe, répondit Bertrand, je me
fais fort de lutter avec succès contre un cosaque armé
de sa lance.

Le grand-duc aussitôt monta à cheval, mii.-la. lance
m pm»W e4ý à bef em .. rBoe ui . u
celui-ci fut assez heureux pour couper net d'un revers
d'épée la lance duraiîdmguët.

A la suite de ce haut fait, le professeur français fut
attaché à la salle d'armes impériale.

.Un jour que Pierre Corneille, alors. très âgé, mais

tquouN for cotois envers le§ damnesavait offert ses
hemmages à nA jeune et boelle maquise, celle-ci ne
l'ayant accueilli qu'avec une sorte de dédain injurieux,
le vieux poète, piqué au vif, improvisa les vers sui-
vants, aujourd'hui peu connus, ou'il fit remettre à la
damie:

Marquise, si mon visage
-1 quelques traits un peu vieux,
Souvenez-vous qu'à mon âge,
Vous ne vaudrez guère mieux.

Le Temps, aux plus belles chose.,
Aime à faire cet affm'nt;
Il saura ternir vos roses,
Comme il a ridé mon front.

Le même cours des planètes
Règle nos jours et nos nuits
On m'a vu ce que vous êtes,

Vogserez ce que je suis.

Cependant, j'ai quelques charmes
Qui sont assez éclatants
Pour n'avoir pas trop d'alarmes
De ces ravages du Temps.

Vous en avez qu'on adore
Mais ceux que vous méprisez
Pourraient bien durer encore,
Quand jeux-là seront usés.

Chez cette race nouvelle,

leçons de la meilleure éducation tomberont sur elle
comme sur roche. N'attendons rien de cette petite
demoiselle.

Hervé Bazin écrivait Je ne connais pas de sé-
duction comparable à celle qu'exerce sur moi la vue
d'un jeune homme distingué."

Le spectacle d'une jeune fille distinguée exerce la
même séduictioni, et elle l'exerce pour le bien.

Jeuines illeis, soyez distiguée.

PRIMES DU MOIS DE FÉVRIER

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage des primes mensuelles du MONDE
ILLU-'STRÉ, pour les numéros du mois de FE-
VRIER, qui &aeu lieu samedi, le 7 courant,
a donné le résultat suivant :

1ER PRIX No 28,273 .... $50.00
2 o - No 17,591 .... 2500

No
No.
No.
No.
No
Ne

457 ....
39,164 ....
16,945 ....
8,562 ....

Ù~9...
46,730... .

1500
1000
5 00
4 00
300
200

Les numéros suivants ont gagné une piastre
chacun:

287 7
755 7

1,138 b
1,542 S
2,315 ic
2,641 IC
2,798 11
3,153 11
3,206 15
3,M~7 1

- 4,508 1
4,915 1i
5)832 1t

-..x541 1 t
6,983 le

7>240
7,681
b9243
9,525
10,352
0,Y419
1,54 2
1,753
12>271
3,165

13>536
4,917
5)423
15,641
15,e64

16>027
17,390
18,129
18,778
19,073
20,152
20,451
20,737
2 ,253
21,414
21,931
22,457
22,631.

23,218
24,132
24,569
25,258
25)610
25y926
26,185
27,914
28,329
29>140Q
30,189
30,531
30,843

23,083 31, 120

31,587
31,926
32,351
32,715
33,032
34,127
34)319
34,564
34,942
35,216
35,683
36,128
37,209
38,127

39,451
40,724
41,286
429373
42,521
43,128
41,272
44,621
45,320
45,774
46,242
47,425
48)917
49X36

Ou j'aurai quelque crédit, N. B.-Toutes personnes ayant en mainsi
Vous ne passerez pour belle des exemplaires du MONDE ILLUSTRÉ, datés duQu'autant que je l'aurai dit. mois ae FEVRIER, sont priées d'examiner

Les jeunes filles communes sont nombreuses, très e nu éo im r és n e cer ug, ur l
nombreuses, dernière page, et, s'ils correspondent avec l'un-

Il ne faut guère s'en étonner, pour celles dont l'édu des, numéros gagnants, de nous envoyer le
cation a ténéliée journal au plus tôt, avec leur adresse, afin de >

N'y a-t-il pas matière à surprise,, pour celles qui
-sortent de nios couvents, après y avoir reçu, pendant
cinq ou six ans, les soins les plus délicats et les plus;
empressés?

C'est qu'il ne suffit pase e'ivre au couvent, pour
arriver à la distinction.

Aide-toi, le ciel t'aidera.
Voilà la solution du problème.
Une jeune fille, au couvent, est-elle revêche, déso-

béissante, irrégulière, capricieuse et volontaire, les

'L'AUTRUCHE.9VENGÉ 9

Il a réjoint une mère gardant j'Les oeufs espoirs de sa
progéniture, et abusant de sa confiance Dille sans pitié
les richesses de son panache, au grand'scandale de la
pauvrette trahie.

706

Ci cý - x- ---- -- -

recevoir la prime sans retard.
Nos abonnés de Québec pourront réclamer

le montant de leurs primes chez M. E. Béland,
No 276, rue Saint-Jean, Québec.

-- Mmb- -«R>.
Pas une jeune fille ne doit manquer de se procurer

le Grand Horoscope des DaWes, de Mlle Nitouche. Sa
lecture est agréable, bonne et instructive. Tout le
monde devrait l'avoir dans sa bibliothèque. G.-A. Du-
mont. 1826, rue Ste-Catherine, Montréal.

Mais survient un vieux routier, chasseur d'autru'7,,-ý1ches, oui arnit de flèches l'arrière-train du pillard, 10-
force 1 atandonner ses déoouilles en fuyant et vengO JI
ainsi l'autruche qui en est ravie.
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